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« m M t l m m — i l eau a l i re à m i t » , «1 y a aittsrt 
• l ia . M » fc> t»ssia*al de Oa lH* * * , r M M h 

latfwftrtt 
l i a a M B » , S t j a i » . — OV» sasrreatet*, l e s i e u r 

T w r r * Aitfte-Teurnajr, arr ivé de Paxempuyre à Bor
d e a u x , e t prie en filature sur t é l égramme par la 
anale*, « f a i t l a déclaratioe» eaaVaaSe s 

a — tTeejt moi qui «ois l'ardeur de l'attentat commis 
*f a vingt sas , eo 1886, sar te générs! de Oallirert, q«i 
assistait, cette anaés là, aux *,»*•«•» •* • •»»« t»« de la 

Un. eoua> « • (asU fut tiré suc bai aa plateau 

f nas blessé, mai» la hall» siffla d* très aras 
U S bien ! c'est moi qui ai tiré ce ceup de 

feu. J'étais servent sa £ bataillon du> 106* d'infanterie 
«S j e riTsamai erAlgérie. J e n'avais nu oublier, en re
voyant de Galliifet, ce que mon père avait souifert sous 
fe£famm^ne. eA « e s t yuurunoi je urai «or lui une car-

sche i balle. J'eus le temps de brûler une cartouche 
à btene aeaaS que retentit la sonnerie du cemmande-
a>ent de : « Gesses le feu '. » Le plaisant, c'est qu'en ma 
«aises* de seua-otfieier, je fua chargé de vérifier les 
armes de atea nommes. tfemerme aa songe» à vérifier 
moa fusil à moi. An ! j'inspirais alors une autre con
fiance qu'aujourd'hui ! > 

(L'aJoarcUiato Tourrtay compte qulnse ana de ser
vices mititairea et d i x eampgnes . I l es t t i tu la i re de 
la médail le du Tonkin. q u ' i l ne porte pas , parce 
que, proclame-t-i l , e l le cc^seJrifAie un brevet d'as
sassinat . D» t o u t te t e m p s « s ' i l a passé dans l'ar
mée, il a perdu e t regagne trois fois les galons 
d e sergent . Il a quarante -deux ans. Son corps est 
criblé de soixante-quaàors» ta touages , avec des ins
cript ions dans ce t te n o t e : « D é g o û t e du service. 
Poiiuê mon quas» faedmri. A d v i e n n e que pourra », 
e tc . 

Quoi qu'il fail le agaas» de aa déc larat ion , la po
l ice a j u g e bon de faire su ivre de très près ses pé
régr inat ions e t ass agissements . 

Déc4ara<easaeaAs.Éa)éral Ote Calliffet 

Paria , HO juin . « - 0 a de nos oonfrères s 'est rendu , 
ce m a t i n , au donjssila do gé aérai de Galliffet, pour 
lui demander c**«a,'il 7 a v a i t de vrai dans les dé-
clarat ions dsr j 'a*a ieh ie te Toiatmay. Le général , qui 
ne»»» taâmVaJt B#» aaea lui , a fart remettre , peu de 
t . * p » afjras, e»*te reposas écrirai : 

s La tes» «sa eaaca, j > «mpaMe me fat amené, très 

aWa>tea.en»; Vi avjesV me ptomte é > S* | a « «asMB> f 

V*mtm taintetre l e l a essarte a « r e i t p u i j n t s r , 
• sVau cessa» ds> a a tessense earrière, » a » v ia , pter-
s ieurs fois, l 'objet d ' a t t e n t a t s semblable». 

EN tu tau 
D M grevle l»» font sauter un bât iment à la dyta»-

Aanemasse , 2 0 j u i n . — Les ouvr iers maçons e t 
maaasuvree du S y n d i c a t italien), à L a u s a n n e , se s o n t 
aaie s a grave hie» m a t i n . 

D a n s la n u i t , i ls o n * f a i t sauter à la dynamite , 
nn grand bât iment q u e M M . Brazsola père * t file» 
arclijtectea-eijtrepreaaura, font construir* ' s a r l a 
route d'Ouchy, un peu au-dessus de l'église angla ise . 

L'explosif avai t été placé de tel le façon que la 
plus grande part i* d u bâtiment croulait . Les dé
gâts sont énormes. M. Brasso la père est prés ident 
de la Fédérat ion suisse des entrepreneurs du, bâ
t i m e n t . 

LE COMPLOT CORÉEN 
L'empereur encourageai t U s troubles . — Las 

papier* et d o c u m e n t s aux m a i n * des Japonais 

Tokio, 20 juin. — Un Coréen influent, du nom de 
Kinsobin, s, dons une audience avec i Emnereur de Co
rée, le 3 jum, essayé de le décider a conclure nn trait* 
cédant à la Russie la province de Itendo, province fron
tière importante, qui a été cause de démêlés avec la 
'Chine. 

Le Coréen en question avait reçu la somme de 260.000 
francs poux mener à bien ses négociations. Tous les pa-
aéers ont été saisis par les autorités. 

Un fonctionnaire coréen a découvert un traité secret 
par lequel l'Empereur encourageait les troubles. 6a Ma
jesté envoyait de I argent aux insurges. 

Trois documents caahetés autorisant te Russie à s'em-

Serer d'Haado viennent d'être saisit, ainsi qu'un projet 
satiné À pousser 1» Russie i envoyer 300.0CO hommes 

pour chasser les Japonais de la Corée et étsuiir un pro. 
tsetonat sur la province. 

Quelques fonctionnaires coréens, dans les mains des
quels ces documents ont été trouves, ont été arrêtés aux 
portes du palais avant que tout ait pu être transmis à 
ta Russie. 

On ne croit pas que la Russie ait pris part à ce com
plot. 

Il sera intéressant de voir l'attitude que va prendre 
le Japon maintenant qu'il a des preuves certaines que 
l'Empereur de Corée est animé de sentiments russophi-
les très prononcés. 

Les p e r s o n n a g e s c o m p r o m i s 
Tokio, 2 0 juin. — Les personnages influents, "ui vien

nent d'être arrêtés i (Séoul sont : le vice-ministre de l'in
térieur, un conseiller privé et un lieutenant généra). 

J'aporendt maintenant que le traité était sanctionné 
e t scellé de l'empereur de Corée. 

. Je ne sais pvtjtm jasa» si *** «sait*) ». de s cliasca fa»» f 
BjBfc allusion à s» Corée to<^e»i>i*A 11 ost évident! I 
vaBrès les ôocunaiala, tas» te tafia» n saHnait que de b a l 
Casste et qu'il n'avait fra» «té naassiiiiHsl twr la Russie, f 

0 » savait que B» Corées» avais»* taa» dernièrement » 

soupçons du ' I 

Aussitôt son retour en Corée, le marquis Ito fer» une 
«rjrjatta st «fifides» é V tsasures é preadt* ' 
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POUR U BËUAB1LITATI0N DE BAZAINE 
V u * ajMPestssjiU mtsrvtaw. — l a sHMaoulté d srvt-

»sr â la réhablHtatMjn «u maréatial Bazaine. 
i n eulpabillté serait s t m a i e l établis 

P a r i s , 30 j u i t K — On sa i t que la réhabi l i tat ion 
é e v B a s s i a * est poursuiv ie par son fila e t par M. 
alli* F/eeroa, avocat . Un de nos confrères s , à ce 
euje t , interv iewé M. le prés ident Fere de Riv ières , 
d û â t la yk(eL le général Fère de Riv ières , rappor
t e u r près le Conseil de guerre de Versai l les , f a t , 
e n cet te f i iaUté, chargé d' instruire le procès l ia-
n u a * . 

< O» qnf «o* sarprand lotit d'abord dans cette cam-
nacne imprevae^a déclaré M. Fore de Rivières, c'est 
sVtoetrver "M « U e Peenron à te tête aa parti qui de 
massé» ta- séaaailéi l i i in d* éteaaine. L'opinion de cet 
avocat a uti^saesjilitahlimirnt se modifier depuis uix 
ans. J'ai.reçu de lui, en efl'et, en 1900, une brochure 
«sn'tl venait d* perbher i Ni mes, en ferveur J e te réhabi 
ntatâmt d» cspitsnw «m génie Boasei qui. anpartenaat 

d* d» Meta, fat «aasteesné et fusillé le 28 sep-
_ âsTrl «eue avoir participé au mouvement de la 
asssa Cessai en «'appuyant sur te culpabilité de 
la* que M. Eue Peyron plaidait te cause du capi

taine Roesel. 
» U est ssees étrange, on l'avouera, que le même 

homme «amande aajonrdTiui I» rébabililaUiai de £ a -

> la i etêpalHaité dn maréchal ressert nettement dn 
•assssn de s o n par» qui mentioane plus de mille dépo-
sstin—, lu», «en ri «siens tureat admises pas le Conseil 
d * f a y m de Varsautes. 

* C e rapport prouve également que loin de charger 
Iteasjne, lorsqu'il déposa devant mon père, le maréchal 
dé Mac station s» monts» égalemeat très modéré, et 

n'est •vis» teajeuri d ' s n r a v e r son témoignage. Ce 
•tes* pas as» sorte de rivalité «u de jalousie entre les 
eteext sssséshaax «a i a amené te condamnation de lia-

s fia odpsbilité en ce qui concerne te trahison de ses 
devoir* militaires, n* saurait faire aseun dont*. Elle 
est «score souligné* par les rase* dont il joe» pour 
trumpai rannée, sar la livraison des drapeau 1, par 

• J*ér< • «rote «s» te.rakeèilit»tiers te heurtera à «• énormes 
eslkevité*. L a snadsmnatinn est motivée par des preu-
va» «estainss. Les faite établissent que Bassin* a man-
oné à l'honrje*r militaire et qu'il a trahi ses ptes isnpé-
rteax devoir» de soldat, en signant la caantntectcn de 
Mets, avant ds faire tout ee que prescrivaient le devoir 
• t l*aoJia»ui, crime prévu et puni par le* article* 209 et 
M » «te eede pénal militais*. Le criai* est là, l'histoire 
- * l'eéteceta pas.» 

Ll IAKQVET MASCOUHD 

rw La* déo larat lont 
d u Commerça -

Par ia , 30 j n i n . — Le Comité républicain du 
Cesasaaereé •*> de l ' Iadustr ie , u/ias Comité Mascu-
•eaad, a d**jaé*a soir, s u grand Hôte l , en l 'honneur 
• teaétna répaal icaina des 6 et 20 mai , un banquet 
aiasejeJ esatete ieat près d* 1.000 convives parmi les-
sj 11 sstss 200 par lementa ires blocards des deux Chôm

as», banquet é t a i t présidé par M. D o u m e r g u e , 
min i s t re du Commerce, a y a n t à se s côtés M. Mas-
evrssnd, peéjirlent d u Cbôûto , M M . Antonin l>u-
sost , H e n r i Brisson, Bar thou , DujarJin-Brnumet! ! , 
•as»»»»»» Lerguea, Val lé , Adolphe Carnot , e t c . , e tc . 

srésrnu k a personnages du Bloc, réunie à la tab la 
i f » s » » * T c i tons encore M M . Albert S a r r a u t , 
Chaumié , Cami l le Pe l l e tan , TrouiDot, Dubief , B ien-
a a n a j M e a t i a , Umeyase , I iavier , Desmons , Bo. inefoy , 
8 i a » u r , Maujcica F a u r e , C r u p p i ; les s énateurs Trys-
Jraaa. Mnrimn Lecomte, Gustave R i v e t , P e t i t j e a n , 
JeVJtrSCA, M M . Astiar, Bourrât , M a u j a n , F . B u U -
•asaa •jUp-ffr. Hér ipt , maire de Lyon, 

4 u , o t a o ï p a g u e , M. Mascuraud,, prenant le prê
ta parole, s 'es t fé l ic i té des succès é lectoraux 

te» par le Blec on Jéplt dos inventa ires , dea 
i q Nord e t de la terreur du 1er mai. 

a i e » Fesses» a déclaré M. Maacuraud. a si^nUîé d'un» 
rgsnijirri. ua congé en bonne et due forme aux, 
t.tesaata de te raoparchie, aux fauteurs de ok-sxs-
L anx partisans de la politique romaine. Maiote-
jnjawt penser aa lendemeain et poser en min

ci»» aa'saiiiiis safanisatica de travail quelconque ne 
p«a* «te* ni*» assis» saa» te. pain, et U> confiante, soit 
•B*t*> te» aseiatu, soit entre les nnwurcs d'un groupe 
a»tà»s>BL tZestr pourquoi notre Cossitc a travaillé aux: 
»sps»»ssstes»«ais.. heureux, ausvenus entre la France et 
les- assssaaje*», vonuaes.» 

IKayslawr «onipte q,u* le goavernmsesrt pourra 
IllHelW rJUàal une mei l leure s i tuat ion économique, 
g a r a n t i e par I» paix extér ieure , te» ressources >n-
î|»nee»»vli|r« BOUT tes loie sociales. I l oeajpt» aussi 
• U T ' l a sages se des représentaat s du peupte e t dea 
traaadleura Irançaie pour faci l i ter te» amélsora-

attenduesi. P o u r cela il précité l'esprit do 
• t Jenj»0<le qu'on év i te les- «visse înto-

tesjtts de M. R e n é R e n e a l t , D a h n i e r 
déno ié» , M'. Dmunetgu» , mirustr» du 

r f l » parete. | * dsjctere a a » te s emen 
^ ^ ^ ^ ^ ' p a j W a i a * a « « p e s a i toutes 1 M «a. \. 

rSui't; dtt-r , sttrlboer r* tneeèteà l'eatert- eeUecUf 
4 » partT rapulnicai» et anx eflortt wdividaelt de tons 

les candidats, à la violence dea attaques des adversaires 
du régime républicain, à la mauvaise foi de leur polé
mique. 11 faut l'attrjbuer aussi aux réformes réalisées 
par une législation qui a voulu tenir les promesses de 
se/ débuts et à l'action continue et persévérante des 
Comités républicains et en particnliev dn Gomite répu-
blicoin du commerce et de l'industrie et de ses sections 
en province. 

> De te bataille d'hier, il ne doit rester aucune amer
tume, aucune rancune. La Chambre nouvelle doit se 
mettre immédiatement au travail et s'efforcer de réali
ser au plus tôt le* ré/orme» économique* et sociale* que 
la démocratie attend. Le Comité dira à ceux "u il repré
sente qu il y a des sacrifices nécessaires à accomplir. 

> Les adversaires de la République prétendent que le 
parti républicain va se trouver aux prises avec de gran
des difficultés résultant de la trop forte majorité qu'il 
possède au Parlement, et ils déclarent que le gros des 
forces républicaines devra à un moment donne se ré
soudre à des réformes révolutionnaires, ou se réfugier 
tans la réaction. U ne faut avoir à ce sujet aucune 

crainte. 
> Entre les deux points extrêmes de la révolution et 

'le 1» réaction, il reste 00 chenal assex étendu pour nue 
la flotte républicaine puisse en toute sécurité naviguer 
de conserve vers un but commun-* 

M. Gaston D o u m e r g u e s'écrie en t e r m i n a n t que 
le P a r l e m e n t ne compromettra pas par des expé
r iences irréfléchies les résul tats acquis, e t rappe
lant le mot de M. Clémencean sur le labeur pénible 
de la vallée, il d i t que si la major i té pent aspirer 
à gravir les cimes e u e doit à chaque pas consolider 
tes assises de son édifice. 

U boit f ina lement au jour prochain où la der
nière é tape sera franchie . 

LE CONGRÈS COLONIAL 
Le») premières séenoee 

P a r i s , 3 0 ju in . — Le Congrès Colonial a t e n u 
srateurd'hui d e u x séances pléoieras . L a première 
sous te prés idence de l'amiral ( servais , a v a i t pour 
but d ' e x a m i n e r la défense des colonies e t plue par
t i cu l i èrement de l 'Indo-Chine. 

l ie Congres a adopté le v œ u que le recrutement 
e t l 'auniinistratictf des troupes indigènes so i en t s o 
lu t ionnés conformément à l 'avis des autorité» lo
cales . 

D a n s la séance d u soir , présidée par M. D é t e n 
d e , d é p u t é de C0c.I1 in chine, M. CaillaTux, député d e 
la Sort lie, a fa i t une conférence sur te pol i t ique 
coloniale économique, demandant la suppress ion 
d u protect ionnisme à outrance. D a conclu e n ex 
pr imant le vœu que chaque colonie a i t son r é g i m e 
économique propre. 

RE RM- R U S 9 R RE 
L é * trouble* ««nsrisnts de Blé ioatook 

Sainb-Péterebourg, 20 ju in . — Le procureur du 
Tsar à Vi lna t é l égraphie au min is tre de la J u s 
t i ce qu' i l a reçu de* nouvel le* d* Grodno d i sant 
q u e p e n d a n t les troubles à Btelustock, lea t roupes 
o n t essuyé des coup» de feu t i rés par les révolu
t ionnaires cachés cuuie les maisons. Le proeurenr 
a trouvé 4 t u é s e t 7 blessés, v i c t imes des bombes 
j e t ée s a u mil ieu d e l a procession orthodoxe. 

Il a jouta que lorsque les t roupes se, frayèrent u n 
passage d o n s une mateon de laquelle des coups de 
feu é t a i e n t part i s , e t où des cartouches a v a i e n t 
fait explos ion , e l l e s t rouvèrent d a n s c e t t e maison 
les cadavres de neuf juifs . 

La s i tuat ion à Cronstadt 

Londres , 20 j n i n . — L e Lloyil a reçu te dépêche 
s u i v a n t e qu'i l convient , d'accueil l ir sous réserves, 
puisqu'el le e s t en contradict ion avec les té légram
mes reçue ce t après-midi : 

u Cronstadt , -2Q j u i n , 5 b- 3 3 so ir . — Il n'y_ a au
c u n e véri té dans Te bruit de troubles à Cronstadt . 
T o u t est calme. » 

IMPORTANTE DECOUVERTE ARCHEOLO-
CIQUB A PARI» 

P a r i s , 20 j u i n . — En prat iquant des foui l les p o u r 
construire la gare du Métropo l i ta in , d a n s h» c i t é ! 
o n v i e n t de découvrir seus l ' emplacement du M a r 
ché a u x Beurs, les reste» enseve l i s d 'un palais ro-, 
ma i* . 

Success ivement on a mis à nu des fragmenta d e 
chapi teaux e t d 'archi traves , des f û t » e n pariait-
é ta t de conservat ion, en «in un bas-relief s u r m o n t é 
d 'une pierre , nn frontispice «an» doute , portant, 
une inscript ion très apparente . C e t t e inscr ipt ion 
et d 'autres permet ten t de croire, q u e te m o n u m e n t 
d a t e d u IV* o u du V* s ièc le . 

Une pierre, en tr 'autres est intéressante : E u re
lief, te» sculptures) représentent trois personsiages 
d'âges, f ragment , vêtu» de La toge vir i le . Sur un» 
a u t r e fratrinent, t ranspor té celui- là au musée* Car
navalet , figurent deux scribe* dont l 'un porte a, lai 
m a i n dW p a p y r u s é*r«i*)iannnt roulés). 

L a Cbmmisskm du vieux. P a r i s doit examiner de-i 
ma in s a r p laos c e » veasigea. 

I A WHMHXTIOH 0 £ S E V O Q U E S 
Par i s , 20 ju in . — D e R o m e a u t, F i g a r o t , 20; 

ju in . Par su ce matin au Vat ican q u e l e Pape- vient' 
d » n o m m e r l e s nouueejsav t i tula ires a u x é v è c b é a va
c a n t s de France . L*> publ icat ion dcsi n o m s , serai 
faute; i n c e s s a m m e n t . 

«m» « H J l a W I t . O t W m B A i , Q C LA- M I M E 
Parte , » j u i n . — te» Qtssss»! généra l d » la .Baine . , 

dan» aa- pr»»» i t e . . t ea»ee > « . p s w s é d i tel'étecsion d » I 
bureau . M. Rançon , radical , a é té é l u prés ident , f 

M. TfTTOHI A PARIS 
Vls.fi* «u Président et M Ministre « M ««aires 

étrangère» 

R o m e , 20 juin, . — On confirme que M. T i t ton i , 
le ministre, des affaires é trangères , p a r t i a u j o u r d ' h u i 
pour Initnaes, o à i l s* rend pour présasKer ait ro i 
Edouard ses l e t tres de rappel , s 'arrêtera d e u x jour» 
à P a r i s , à son retour, pour saluer l e P r é s i d e n t de 
la Républ ique e t conférer avec M. Bourgeois . 

C e t t e v i s i te d e M. Ti t toni à M. Fal l i ères et à M. 
Bourgeois , prouve à l 'évidence que te gouvernement 
de M. Giolitt i e s t bien décidé à met tre ses actes 
d'aecord avec ses parole* et à conserver t o u t * leur 
cordial i té aux rapports que l ' I ta l i e e n t r e t i e n t ac
tue l l ement avec te F r a n c e . 

RODVEILES PARLEMENTAIRES 
AU P A L A I S - B O U R B O N 

L M é lect ions contes tée* 
Paris, 20 juin. — Le 6' bureau de te Chambre a voté 

aujourd'hui par 13 voix contre 11 le principe d'une 
enquête sur 1 élection, dans U 5' circonscription de Lo-
Tient, de M. Guilloteaux, dont on avait annoncé pxé-
maiuréinent l'invalidation par ce même bureau. 

Le môme bureau a validé à l'unanimité l'élection de 
M. Ferroche. à Vitry-le-François (Marne). 

Après audition de M. Gerville-Réache, député sortant, 
le 11' bureau a validé l'élection de M Gorourt -Richard 
à te Guadeloupe. 

Le 2* bureau a validé M. Balittrand, député de Millau, 
malgré les graves protestations formulées contre cette 
élection et les nombreuses irrégularités relevées à l'actif 
de la Commission de recensement qui l'a proclamée. 

La réforme éteotoraie 

I*> groupe de la Réforme électorale t'est réuni pour 
con&tituer son. bureau. Ont été élus à l'unanimité: 

M. Charles Benoist, président; MM. Buisson, Etien
ne Flandin, Grouumu, vice-présidents i MM. Groussier 
et Meseimy, questeur»; MAI. Auriol, Carpot, Chéron, 
I>ansettc. Delorv. de Juipné, Leboucq, Louis Marin et 
Renard-, secrétaire*, et enfin M. Lefas, trésorier. 

Après avoir décidé de se réunir habituellement te 
mercredi, le groupe a approuvé la proposition Breton 
sur te constitution de grandes Commissions. Enfin il s 
examiné sommairement les diverses propositions de loi 
intéressant les questions électorales et a chargé plu
sieurs de ses membres de préparer des rapports sur ces 
propositions. 

Le 
«eau 
a i d e 
Imiol. jnf»fa«mgf»»xf»c«a 

» s k m » I W M - é t e jtes» «te m» pro 
te garni»*! d e » Vêlas****» wi«»m«s*inJes ses» te fis*» 
et 1 Espagne et de te politique douanière aux colonies 

FAITS DIVERS 
D R A M A T I Q U E S U I C I D E D 'UN F I A N C É 

Marseille, 20 juin. — Il y* a une quinzaine d* jours,. 
M. C. . . , hls unique, tgé de 22 ans,, était à la veille de 
se jnarie* avec une anarmante, jeune fille de son quar
tier. M. C... avait une situation honnête, et un héri-
taosy fait quelque temps auparavant, l'avait rendu pos
sesseur d'un pécule suffisant pour entrer en ménage. 

Le jour du mariage, famille et invités se rendirent à 
l'Hôtel do Ville, où devait, naturellement. les rejoindre 
le fiancé; mais à te stupéfaction générale, te jeune 
homme ne vint pas. Après l'avoir attendu en vain, on 
contremanda* la cérémonie et chacun regagna son domi
cile, péniblement impresetoasé par c* contre-temps. 

Rentrée chez elle, te mère de M. C... trouvai une let
tre de son fils, ainsi qu'un petit paquet renfermant di
vers cadeaux pour sa fiancée. La missive, aussi terri
ble que concise, disait que, las de 1» vie, le jeune hom
me se donnait la mort. Immédiatement, on se mit à la 
recherche du désespéré. La police retrouva sa trace à 
Nice, puis aux Arcs, et enfin ne put le rejoindre. 

Aujourd'hui, Mme C . . . était avisée que le corp» de 
•on fils avait été retrouvé tout près de Caracoles. M. 
C . . . s'était suicidé d'un «ou» de revolver. On a re
trouvé Parme à côté de lui. Le docteot qui a constaté 
le décès affirme que la mort remontait à quatre ou 
cinq jours. 

Ajoutons que, selon tonte vraisemblance, le suicide 
du jeune homme doit être attribué au cha-?rin qu'il aeTa 
éprouvé d'avoir perdu au jeu te petit pécule provenant 
de l'héritage de son père. 

S O L D A T S BLESSÉS A R E I M S 

Reims, 20 juin. — Hier soir, deux chevaux condui-
ssnt un fourgon militaire, se sont emballés et l'attelage 
s été précipité contre nn arbre en bordure sur la route. 
Cinq artilleur* et un brigadier qui s« trouvaient à l'in
térieur ont été projetés sur le sol. Le brigadier a reçu 
de nombreuse* contusions. Un artilleur a eu un bras 
cassé; le* autres ont été grièvement blessés. 

LA C A T A S T R O P H E D ' O R A N 

Le» victimes 
Oi'tm, 20 juin. — On continue s déblayer les décom

bres de la maison qui s'est enfi'oadrée, boulevard 8*> 
uuin. A l'heure actuelle, on a retiré trois morts. Le* 
blessés sont au nombre de quatorze, dont treize sont à 
l'hôpital. Le quatorzième a pu regagner sot? domicile. 

Oran, 80 juin. — Cinq morts ont été retirés dans la 
journée de* décembres de b maison effondrée hier. 
Un de* blessés retirés hier est mort ce matin. L'état 
des autres blessé* est statioanaire. On ne sait pas en-

AfjBmsanvés. Les obsèques des vie-

«j*REsstrATi*Hi vnm*6ia*T POUR UN VOL 

'Henr i jOuilteume, d u • s i m s , fs> Jatte — Le» •sjrsss***r n e n n uuttisnme, du 
3T* régiment de dragons, en garnison à Bpernay, vient 
d'être mi*, en état d'arrestation, sou» l'temitjttu*» de 
vol efnti* semnW défr.OB* franrs. an préjudice dû heu-
tenant de Lésé, dont il était l'ordonnance. 
r Apre» «n premier _ mtsTrngstojga.. te csvsl iat tteil-
Ijume s é t é remis "S rxntcTrite militaire, pour être fr»-
•teit «wvifltatnisatiit «tevassè te «enseil de guerre du 6* 
corps d'armée, à Cnstens-sur-Marne. 

PTusieur» iadivistes «eeaie»» ceaipsemis dan» esffte 
affaire. . . . 

r R«mx, 20 jute. — C'est pendant sja* m tesu«s nsat, 
M. de Lozé, est en congé, que le cavalier Henri Guil-
lasme s'est Tendu coupaM* dot vo f de 5,000 francs posr 
lequel il est ocarcéré. 

Hier matin, Guillaume se rendit chez te coaimiesait* 
de poBesr, pour fc prévenir qoe 1' a**ssrteraent d* son 
ueutenaa» avait été cambrfoté. H ajouta rjtême que fe 
cambrioleur avait dû m blesser en cassant te csrreao. 
Car on remarquait du sang. 

Le; c«*n*»*»sstre «uvrit «ne «nquéte e t c'est «près 
avoir appris q«e, dan« la sui t , fordomianoe avait fait 
la f i t* et caangé uni bisat de 1,000 I m o c s , tacs» de 
sang', qu'il mit Henri Guillaume en état d'arrestation. 
Celui-ci a d'ailleurs fait des aveux. 

C H A R M A N T E R E U N I O N 
La Mevva H'bdomadaire a réuni dernièrement aux 

Ohamps-Etysée», che* Ledayen, un g n m d nombre d» 
ses collaborateurs et amis. M. de Barrai, vice-président 
du Conseil d'administration, et M. Fera and Laudet, 
directeur, présidaient, entouré* d e MM. Ernest Iteudet, 
le général BoureUy, Edouard Rad, te professeur Branlv, 
François de Nion, baron Hulot. secrétaire général de 
la Société de Géographie; Henry Bordeaux, Jules Bois, 
Lacour-Gayet, professeur à l'Ecole «upérieure de la Ma
rine; Petedan, baron Reilte, député; WeteoBiager, 
Louis Madelin, André Lichtenberger. Frédéric Rega-
mey... Après les discours de MM. de Barrai, président, 
et Laudet. directeur, M. Emest Daudet s'est fait l'in
terprète de tous tes ordlahoraseum peur féliciter M. 
lteudet e t te Conseil d'administration du grand essor 
pris par La Sertie Hebdomadaire. 

F L A U B E R T E T NARCISSE 
A propos de l'inauguration du musée Flaubert, rap

portons cette plaisante anecdote qu'il faut tenir peur 
vraie, puisqu'elle West de te nièce même du grand •éy. 
liste. 

Il avsit un vieax domestique, nommé Narcisse, qui 
lui était fort dévoué.... quand c e modèle des serviteurs 
n'éteit pas complètement ivre, ee qui lui arrivait plus 
souvent qu'à son tour. 

Un soir, Narcisse rentra dans nn état déplorable, et 
il ne put que s'atteler «or une chaise. Flaubert dut I*ai
der à* regagner aa chambre. Narcisse, incapable de boU« 
ger, appela son maître, qui s'en allait. 

— Ah .' dit-il oéniblement, si monsieur voulait mettre 
le comble à se* bontés e» me retirant me» bettes ! 

E t l'on pot voir l'évoeatesr de Cartilage se pencher 
bonnement *t tirer le* boUes d'un ivrogne. 

L E S T R O U B L E S A U M A R O C 

Melilla, 20 j u i n . — On confirme que des Maures , 
soudoyés par le s u l t a n , ont t en té de tuer le Rogbi 
dans sa t ente . Le roglii est sain et sauf, main il y a 
de nombreux morte e t blessés, parmi les so ldats dé 
sa garde . 

LES F U N É R A I L L E S D U L I E U T E N A N T C O L O 
N E L N E C R E L A R I O - D E - J A N E I R O 

Rio-de-Jane iro , 30 j u i n . — Les funérai l les du 
l ieutenant-colonel Négrel , membre de la mission 
mi l i ta i re française , r u é d'un conn, d e fusil par un 
«tous-officier' brésil ien dans les c o n d i t i o n * q u e f o u 
s a i t , o n t e n l i eu aujourd'hui à S a i n t - P a u l . El les 
o n t é t é très imposantes . 

L ' in tér ieur d e la cathédrale é t a i t bondé. Le 
prés ident de l 'Etat , les secréta ires , les a u t o r i t é s ci
v i les e t mi l i ta ires , le» membre* du chap i tre , du 
corps consulaire , ceux de la mission française e t 
des colonies é trangères , ass i s ta ient à la cérémonie . 

U N N A V I R E E N F E U 

Bizerte , 20 ju in . — Le Vapeur Islj, de la Conipa-

fnie Touache, v e n a n t de Marsei l le , e s t arrivé à 
e u x heures avec l e feu à bord. L e feu a v a i t éc laté 

depuis douze heure*. On débarqua les mat ières in
flammables, carbure e t acide eulf urique. 

Las pompes de te marine e t d u boni a t t a q u è r e n t 
l ' incendie dans l a râle avant . U n v e n t v io lent g ê n e 
les secours. On espère sauver te navire . 

D E U X O F F I C I E R » T U E S A C C I D E N T E L L E 
M E N T D A N S U N E C A N E 

P a r i s , 20 j u i n . — P e n d a n t qu'un t r a i n , v e n a n t 
d u camp de Mail ly (Marne ) , e t a m e n a n t , à Cour-
bevoie, un dé tachement du 119e de l igne , s t a t i o n 
n a i t en gare de Tr iage-Argenteui l , les l i e u t e n a n t s 
G u i l l e n n a n e t Maaaau, descendirent à contre-voie , 
lorsqu'ils furent tamponnés par un t ra in «n mn-
nmuvre. 

Le l i e u t e n a n t Gni l lerman fut t u é s n r le coup. 
S o n camarade morte l lement , blessé, a é t é t rans 
porté à l 'hôpital mil i taire de Versai l les . 

U N E E G L I S E C A M B R I O L E E 

Novers , 20 j u i n . — 'L'église de Su l ly -La iour a été 
cambriolée . Les objet* saorés, cinq ciboires-calices, 
o n t d i sparu . Les host ies o n t é té j e tées à terre . Lu 
chaire a é té brisée e t tes troncs enlevés . 

Les jeniuuix deParfs #e jeudi matin 
Pari*, 21 juin 1906. 

LE D I S C O U R S DE M. C L E M E N C E A U 
D e l'ffcAo de Pari». 

« M. Clemenceau dépasse et dé beaucoup Tes termes 
de te déclaration ministérieite H n'hésita pas à aller 
tout de suite au-delà de» réforme» possible* e t prati. 

lies, de* réformes nécessaire* et acceptables, e t à enga
ger l'avenir. 

» Certes, il ne s* flatte point de réaliser de si tôt ce 
programme. Mai* il 1* donne comme te condition même 
.a progrès social et comme te base de te pau»t"ua radi

cale. M." Clemenceau risque peut-être dans cette évolu
tion à gauche de ( enduire son parti beaucoup plus lo in 

ie celui-ci ne veut aller, et de préparer à M. Jaurès 
de trop faciles revanches. 

> La politique dea concessions imprudentes mène tou
jours aux capitulation» suprêmes,» 

D e M.. J I D C T dans VEekÊtr: 

« L'npuositkm es» réduite à des forces modestes qui 
foi interdisent 1* pouvoir et le moindre intérêt per-
sosrai dan» fe hnaard des anses ministerieue». ha un 
met, elte e s t constituée pour être digne de son râle qui 
est d* dire et de redire ce que l'intérêt du paya, te 
garde des droits d'une nation libre, la défense de sa 
dignité et de m» sécurité loi inspirent. Quand elle 
cesse d'être en opposante par oubli, faiblesse ou timi
dité, elte manque a sou devoir. 

> Le discours de M. Clemenceau se ptes»ait à heur
ter, blesser se* sentiments, ses conviction* le» plus' 
chàres, à nier aa raison d'être sur les bancs de te Cham
bre. I l s'est njoqué, sons ménagement, de te religion 
et de* fidélités politiques de te plupart de se* adver-

> Et peur toute réplique, ils se sont glorieusement! 
abstenus de voter,* 

Du Siècle (M. de Lonessanj : 

c La question est ainsi posée devant la majorité répu
blicaine, deux route* seulement lui sont onvertet : la-
route dé l'indrvidualisme et de te Irberté dans laquelle! 
M. Clemenceau s'est nettement engagé, aux applaudis
sements de. presque toute I» Chambre et te route de< 
rétatisme-oommuniste où M. Jaurès cherche à pousser 
tes radicaux à la suite des collectivistes. 

1 L'énorme majorité par laquelle IWSehag» du dis
cour* de M. Clemenceau a été voté, permet de croirei 
que 1» presque totalité, du parti radical est décidée ai 
éviter l'engrenage «dlert ivi»», et à • suivre- te chef' ou i, 
s'offre pour maintenir te République sur le. tarraitxde 1*4 

L E D U E L C L E M E N C E A U - J A U R È S 

I t e M u v o r e (M. R s n c ) : 
«- 11 y s htsase», daipart et d'autre, qtetau**. viva

cité*, qsnèqees dssntés «te la»g«ge; n a i s j'e*. iiatmlpié) 
»»*• ptstesr au» tbaqai l m » q « » l'un etv.l'aasr» a s s i s 
ls**sé«*stess*»»ut*»da<e*s n i m a i M i n a e d* **• dureté*^ 
il *'i'n»[Ti««—iiti d* te eesnaar, «te l'mttteaet par qaelqoa 
ma» unstbàe.. I 

1 En comme, dans ce duel oratoire, dsa» oett* 
— a u : - fapailienB 

été dit qni puisse empêcher rameaux et socialistes de 
collaborer cordialement à cette œuvre commune dont 
parlait Clemenceau à la fin de sen premier discours.» 

S O C I A L I S T E S E T C O L L E C T I V I S T E S 

De M. Maujan, dans te Radical: 
r II est des questions qui appellent logiquement l'in

tervention de l'Etat. Il en est d'autres qui ne peuvent 
êt>> solutionnés que par La liberté. .Socialiste e t collec
tiviste sont deux. On pent être l'un sans être l'autr*. 
Les collectiviste» n e peasèdeat pas te monopole du socia
lisme, pas plue que les nationalistes ne possèdent celui 
du patriotisme.» 

L E 9 R A D I C A U X E T L ' E X P R O P R I A T I O N 

De VAutorité (Paul de Cassagnac) : 
En expropriation comme en autre matière, i l n'y a 

que le premier pas qui coûte, et il est parfaitement 
exact que, réduits à leurs seules forces, les socialistes 
seraient incapables de le faire, ce •premier pas. Du four 
ou le parti radical star» teaché à te propriété, à te pro
priété privée, il sera entraîné fatalement, malgré lui, 
beaucoup ptes Juin qu'il ne le prévoit et qu u n e le dé
sire peut-être, dans la voie de l'expropriation.» 

LES R A D I C A U X E T LES « U N I F I E S » 

De la République françaiee: 
1 H y a 72 dépnté* radicaux et radicaux socialistes 

qui ont voté l'affichage d n deux uiseours, celui de M. 
Crémeneeau. l'sntiriot*, e t celui de'M. Jaurès, le poison. 
Parmi ces ashnimtee» logicien» nous rencontrons M. 
Peureux,, de la lLmte-Soône. Peureux.' Ce nom résume 
et précise toute la siguirïcation de ce vote. 

» <te uu'il y a de plus curieux dans ce scrutin sur 
l'affichage du disconi's de M. Jaurès, c'est que la majo
rité s'y est divisée en trois tronçon* à moitié égaux. 
13î de se* membres se sont prononcé» peur r affichage; 
142 environ te «ont shstenus et 142 ont voté contre cet 
athclutge, rejeté eoateaient par 132 députés de te droite 
et du centre. 

» 11 n'y a donc au que 142 députés de gauche sur 410, 
nettement résolus à rompre en visière avec la politique 
collectiviste. C* n'est pas suffisant pour non* rassurer 
contre le» dangers éventuel* du socialisme uniné.i 

L'ARMSC-

D e M. Thaï amas, dan* l'action : 
• Le régime républicain qui a tant fait pour l'armée, 

tant fait pour les officiers, qui dépense pour elle et pour 
eux des millions sans compter, n a «as encore pu y 
entamer sérteueement l'esprit d» caste, ni y acclimater 
te cosscieno* professionnelle, modeste et silencieuse. Eh 
bien! en voila assez. Il faut pour achever de rétablir 
l'harmonie entre le* officiers et te nauon un homme 
capable de briser* les dernières ré*ssta~seee et- o * fonoer 
définitivement le régime nouveau. 

J e demande-, pour te miaistèrs-de la Ouerre, Pel le 
tombas c 

L e bébé de 'o f e m m e Dubar , âgé de s ix mois-, 
qu'el le t e n a i t s u r un bras, a é té l égèrement brûlé 
à la cuisse par quelques g o u t t e s du l iquide corrosif, 

LE B R E V E T E L E M E N T A I R E * L I L L E 
Ont été dénnitivement reçues : 
Mlle* Abnaham, Iteeqo-w-t, Baert, iteillrard Barbeery-, 

Bardoux, Baroux, Barrier, Bayart, Beaugin, Iteeusart, 
Béfljuc, l ikiro, i'-eirlle, Benoist, becuard Cajre, Ùerserd 
Mairguerite, Bryeart M , Bienfait, Btenchart, Blaom. 
Bocquet Etisa, Itecquet Lucienne, Boulanger, Itaurei! 
Beuriez, Bourmé, Briche Hortense, Bmussart, Bruoeel; 
Btrns, Cainne, Cane 11 ne. C'aatinlne, Caron V'aientine* 
Cestelin, Caeteur, Cliantraine itediel , Chariet Enaén-*-
Charlet Masreuerite, Coddec, Codvelle, Coppens. Coua-
pel. Coubriche. Coursier. Constenoble, Coudrier Ger> 
main* frétai . Coupes*, lterou, Iteotheo, Dauches. Da-
vrai ne Denise, Devenne Héiéae, Daiiu, Oebailteui, 
Debrahant Decarpentrie, Décaudin, Dooon'nok, De-
coartray, Deffontaines, Beherripont, Delahaye, Defc 
bra-y-rfre- Eair»mtfHB, De-cour. Datoroix, Delebecq Mar
guerite. Detebeoque Alarth», Delesctes», Uelettré F*r> 
nsudè, Dtsteserme, Dathaa-e, Denaeulin Germaine, Iten-
neiin Louise, Depiennc, Despre» Berthe, Dequidt, Da-
rexmm, l>esm*rot«, Desômbr», Dskprey, Deetombes, De-
vsux Bulalie, Devwndo-tte, Devos Alice, ItevnMer, De> 
vys, Dhai-uu-t, Dnéhii,. Iameastes Luoiaane, Deboi* M » 
ria, Duènircq, Xteoatel Constance, Duflot Marguerite, 
Duhuin Dnjâj-din Fidélûie, Dujardin Germaine, Uupout 
Cteire, Dupont Vatentine, Dnptris, Duuuehar; I>»q«enneJ 
Durand. Owriet. Dotnrtl. Eirr*s-d, Fameeuon, BsiiB, 
Fevre. Feya. Fterm. Fonbeyne, Ftirrièr*», Foia'us**», 
Fmyon, Fretin, FVeaier. Gadenne, Gambier Gabnelte, 
Gambier Lucienne. Garnier. Gaudinot, Godéfrin. Gor
dien, Oounerte, Orssssrd O m e t , Grugerm, Grmtias-, 
Guerlain, Hédon, Hétm Marie Hermsnd MJnie-Lms**, 
atenteens Hervieo, l i idoux, laéssstet, Houveuiaghel 
Jeanne, Huart, Hasselet, Houveaaeghc! Jeanne, Husrt, 
HuftieU, Huteau. Jacquin, Jsnny, Jarrsoorre, Jeanne <Ht 
Lainarr, Jeanne*. 

ten, -*-ndré. Co ou Clémence 

L E S M E M O I R E » D U C E N E U A L A N D R E 

DU Gaulois: 
« Tan* qu» ce frane-maço» égalé dans notre armée 

s'est borné à vider devant te' porte d'un avand joaraal, 
aon me à potm*. aous n'avions qu'à hausser les épau
les. Mai» pesas» ti s'avie» d'inviter le* curieux à jeter 
un. regani sur le contenu des tiroirs secrets dn minis
tère de te guerre, j'imagine qoe M. Etienne voudra 
mettre un terme à son intemnénace de plhme e t qu'il 
l'invitera à limiter te champ de ses l imet l ration» po
licières e t des indiscrétions qu'il comment a u jour le 
jour, eu éssWstg» d'saf Baasnal aambre d* bons, de 
.laisse. 

». Ces t déjà trop qu'on tei a i t pertnte d'outrager nos 
meilleurs généraux eh da «ateataier ses propres oolte-
boiatour». m 

t O r V R L L K t L O I A L W 
T O U R C O I N G 

L E F E D C M E Z UTt F * m r r n r e . . - _ U n corrrmen-
oement d' incendie s 'est déclaré mercredi so ir , à 
neuf heure* e t d e m i e , chez ML Réiny V a u h a m m e , 
pe in tre , r u e da Clinqueà, 2 1 . 

L e f e u s'est déclaré d a n s , nn atel ier s i t u é der
r ière la maison , e t dame lequel é t a i e n t remis*» les 
e idoaa d e eouleur e t le matérie l d é M. Vsmhamme. 
C e so n t des voisina qui, aperçurent la fumée sortant 
de c e t t e salle, e t Mme Ross , bouchera à l 'angle des 
rues d e P a r i * e t Hocha , v i n t prévenir M. V a u 
hamme. C e dernier , a i d é d * quelques vois ins , se ' 
rendit martre des flamme» en j e t a n t quelques seaux: 
d'eau sur le foyer; 

L e a punipieis*. prévenue par. té léphone , accouru
rent avec L U T cé lér i té habi tue l le . I l s n 'eurent pas 
à intervenir . 

(Lee dégâts s 'ôlèveat. à. u a e c e n t a i n e de f rancs . Hsi 
son t couverte par u n e i i w r a s m M: « M e t t r a , com
missaire de permanences s/est rendu sur tes l i eux . 
Les cauiosî. d u s in i s tre sont inconnues . 

U S U R P A T I O N D ' Ê T A T ^ r V I L . — Le ZT svett 
dernier, le Tribunal correctionnel de Lille condamnait 
à vingt jonr» de prison, pour v»l et compMcité, otr hnS-
vido déclarant se nommer Emile Dsrraa. qui, sa p*às» 
ssMtnMies fat Kbméi 

Le Parquet vient, d'être avisé que l'individu con
damné était on habite filou qni avait emprunté l'éftrf-
divil dtt vrai Emite iterra», qui est déeédé le 15 lémHm 
ISH. «t a'*,, par uueaéqMS», no esntssettre te» latte 
qui lui ont valu une coudarunation posthume. 

M. le Procureur de te République a déposé une 
plainte contre X..., pour astfrpstten d'état-rrvi). et m. 
Vérin a été commit pour l'instructten da cette a/Taére. 

R M P O « W B » N » B PAR D9K I T U P r » A la l IXR. — 
Une mésssjAr» «te te ru» des Pénitente», à Lille, qui 
avait mangé des tripes achetées dans une charcuterie, a 
été prise, quelques instant* après. d<»nan*ée* et de vo
missement*, secempagné» éTinteleralMes douleuri inte*-

Ua médecin, menée d'urgence, prodigua, set soin* à 
te malade et prévint M. alarmante!, commissaire de 
préice du quarner, qni a fait sateh* te restant du plat de 
tripes, ayant servi au • Vier. ainsi que des sutemuatetm 
brélevés chet te r»»Tclia»d-ob»rcutier. 

Dan* la soirée, l'état de la malade était toujours très 
grave. 

LA CA.T\STROPiœ DE OOVXRrOtm. — Dt»-
huit cadavres ont été remontés mercredi de la fosse 
a* 4 ; «tente ont é té reconno*. 

» 1—•«•»« — » 

M A R I A C E S E T F I A N Ç A I L L E S 

Samedi a été oétebré. e» l'égh*e .Saint Michel à 
Lille, le mariage de Mlle Marthe Grenier, fille de M1. 
Gronier-Darragon, ancien conseiller municipal, avec M. 
George* Degeul, négociant à Lille. 

." ' OS annonce 1» mort de M. Désiré Longnet, em
ployé à te manufacture de* tabacs, ancien conseiller 
municipal de Lille, décédé à l'âge de 49 ans. 

COTONS- ArvTÉPMC'éVIN»* 
New-York, mercredi, 20 juin 190*. 
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D e m u n k e r , sgée- de as ana dassasarasiti r t » dm- lai 
Mbnnaie , 73; ventent 1 a» venger da- l ' a sandon de) 
son. ami; TnéopMIs/ Iteridare, W asssv ouvrier oheal 
M. Durrrelin, rue-d* ThésarriUm I W t e a d é t à . l s soréicv 
de l'aterrer. 

I B e l h ï rm»r»amd»remrwit l te l a . v i e cotrrrsma» eti 
comme i! s'y r*fu»art, e l t e ' l a i j e ta a l . ngtnr» le. 
c o a i e m i d»ttn bnr àê> vvtrinL Dm<nae»ant* arrétérentl 
l » v r b T B l é i i t « e ^ t e e o » » d u i « i r « n t « • peut» ,1a * . a r -
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2 h. soir, 24* tu-desss«s»ds>«tero. — 772, beau testa». 
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